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Dominique lui faisait des exhortations à la patienc-
capables de faire enrager je ne sais qui.

Tout cela dura tant qu'il resta quelqu'un qui. eut
quelque chose à faire expier au patient. Enfin la
cérémonie se termina par Paspersion, et je vous réponds
qu6 Benn en reçut une averse : il fut obligó de passer
une partie de la nuit à se faire sécher au feu du
campement.

P Ces misères et tant d'autres que les méchants de la
troupe faisaient souffrir à Benn nous consolaient bien
un peu de ce que nous avions à endurer de sa sottise.
et de sa brutalité; mais cela ne suffisait pas, l'essentiel
était de le dégouter du voyage et le lengager à nous
abandonner et à s'en retourner chez lui.

-Mais, me direz-vous, ce ne doit pas être une chose-
facile que de s'en retourner chez soi, quand on est
une fois ainsi rendu au milieu de ces forêts éloignées ?
La chose, voyez-vous, se faisait au moyen de ce qu'on
appelle un échange, et rien n'était plus aisé.

Les canots qui montaient vers les pays d'en haut
rencontraient toujours, dans ces temps là où les
voyages étaient fréquents, des canots qui descendaient :.
or il se trouvait d'ordinaire, dans ces canots de retour,
des voyageurs disposés à prendre un noavel engage-
ment et à remonter, comme il se trouvait aussi
d'ordinaire dans les canots de montée de nouveaux
engagés qui ne denandaient pas mieux que de s'en
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